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   L’amphore 

 

 
 

Il était une fois... 

Pourquoi, il était une fois ? Parce que 

j’aime les histoires qui commencent comme 

çà. 

 

Elles me rappellent le temps où j’étais 

petit, le temps où je rêvais que j’étais un 

prince sans peur et sans reproche, et que 

j’allais rencontrer une belle princesse 

esseulée, endormie en un donjon 
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mystérieux, prisonnière d’une malfaisante 

sorcière, moitié femme moitié bête et 

dragon, qui m’attendait depuis la première 

nuit des temps. 

 

Parce que j’aime me faire plaisir.... Il 

était une fois... pourquoi pas ? 

 

Donc... 

 

Il était une fois... 

 

Au cœur du désert, dans un endroit où 

même le vent ne se risque pas et où seule la 

nuit vient faire un tour à chaque révolution 

de la planète.  

En un endroit où l’on pourrait penser 

que le sable venu de loin, très loin, depuis 

dix mille ans, après avoir élimé mille 

collines, roches et montagnes, et participé à 

mille tempêtes est venu là pour se reposer.  
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En cet endroit plat où il n’y avait ni 

creux ni bosses, et où le soleil rageur de ne 

pouvoir exercer sa domination sur la 

moindre forme à pouvoir produire une 

ombre, écrasait d’une chaleur torride les 

mini-micros-aspérités du sable comme une 

vengeance. 

 

Une amphore gisait là, depuis deux 

mille ans, à moitié enfoncée dans le sable, 

craquelée, cassée par endroits, écrasée par 

la chaleur.  

Elle avait été abandonnée là, un jour, 

par l’homme qui la possédait parce qu’elle 

n’avait plus d’eau.  

Quelle injustice, quelle ingratitude ! 

Elle qui s’était toujours efforcée du 

mieux qu’elle pouvait de récupérer la 

fraîcheur de la nuit et l’ombre du jour pour 

garder fraîche l’eau qu’on voulait bien 

mettre en elle.  
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Son travail n’était pas de se remplir 

toute seule. Elle avait été bien mal 

récompensée. 

 

Pourtant elle continuait à conserver la 

fraîcheur de la nuit et de l’ombre du jour 

avec ce qui restait encore d’elle. C’était sa 

mission sur terre, et elle la remplissait... Et 

elle la remplirait jusqu’au bout, jusqu’au 

moment où elle retournerait à la terre 

d’argile d’où elle venait. 

 

Un scorpion de la pire des espèces qui 

avait compris cette formidable et 

extraordinaire vocation y avait élu domicile. 

 

Un jour, un serpent, lui aussi de la pire 

des espèces passa par là. 

Il vit l’amphore et comprit 

immédiatement le confort qu’il pouvait en 

tirer. 

 



 

7 

Il voulut donc en prendre possession, 

mais le scorpion ne l’entendait pas du tout 

de cette oreille. 

 

-- Comment ne fuis-tu pas devant moi, ne 

sais-tu pas que je suis classé comme 

l’un des serpents les plus dangereux de 

la planète par l’homme qui, comme 

chacun le sait ; est l’être le plus 

intelligent de ce monde. 

 

Le scorpion sourit... 

-- Moi aussi, je suis classé par ce même 

homme dont tu parles comme un des 

animaux les plus dangereux de ce 

monde. 

C’était vrai ! 

 

Ils s’observèrent plusieurs nuits et 

plusieurs jours, tournant l’un autour de 

l’autre sans jamais s’approcher l’un de 

l’autre, ne dormant que d’un œil. L’autre 
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restant très vigilant tant ils étaient 

dangereux et méchants et conscients qu’ils 

l’étaient. 

 

Un fennec de la plus douce des espèces 

passa par là. 

 

Il vit l’amphore. Il s’en approcha dans 

l’espoir qu’il y restât encore quelques 

gouttes de rosée de la nuit, avec une bonne 

vieille amphore de cette qualité-là, c’était 

possible ! 

 

Et il se retrouva coincé, pétrifié, entre le 

scorpion et le serpent. 

 

Le scorpion s’adressa au serpent. 

-- C’est la providence qui nous envoie ce 

fennec, et je vais pouvoir te démontrer 

que je suis plus méchant que toi. Je 

vais piquer ce fennec juste avec assez 

de venin pour qu’il meure après 
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plusieurs jours d’horribles souffrances 

et ainsi tu verras combien je suis 

méchant et tu continueras ta route. 

-- Piquer ce fennec, je suis capable de le 

faire aussi, Moi, je vais l’avaler en 

plusieurs jours en commençant par les 

pattes arrière de façon à ce qu’il reste 

vivant et conscient jusqu'à ce que 

j’avale sa tête.  

 Et tu verras bien que de nous deux 

c’est moi le plus méchant et tu iras 

chercher la fraîcheur dans une autre 

amphore. 

 

Cette discussion pour savoir et se 

convaincre l’un l’autre qui d’eux deux était 

le plus méchant dura plusieurs heures qui 

permirent au fennec de reprendre 

conscience et de sortir de sa pétrification. 

 

Il se permit même d’intervenir dans la 

discussion. 
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-- Si je comprends bien, il s’agit de 

démontrer lequel de vous deux est le 

plus méchant ? 

 

-- C’est cela ! répondit le serpent.  

-- De qui de nous deux as-tu le plus peur ? 

questionna le scorpion. 

-- Oh ! Vous me faites aussi peur l’un que 

l’autre et je tremble de tout mon être, 

rien que de regarder votre ombre.  

 Mais vraiment, si vous voulez prouver 

que vous êtes réellement méchants, ce 

n’est pas sur moi qu’il faut exercer 

votre art.  

 Parce que faire du mal à quelqu’un 

d’autre est à la portée de n’importe 

qui.  

 Même moi qui suis naturellement très 

gentil, je pourrais le faire si j’avais la 

force ou les mêmes moyens physiques 

que vous.  Bien des petits ou des 

faibles, s’ils avaient les armes que 
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vous avez seraient bien plus méchants 

que vous.  

 

Il s’arrêta un instant, comme pour 

laisser le silence et la chaleur étouffante 

rappeler qu’ils étaient là aussi. 

 

-- Non, si vous voulez prouver que vous êtes 

réellement méchants, c’est sur vous 

même qu’il faut le faire. Ainsi vous 

pourrez ressentir tous les effets de 

cette méchanceté et aller de plus en 

plus loin jusqu'à ce que l’un de vous 

abandonne et laisse la place à l’autre. 

-- Mais nous pouvons en mourir ? Siffla le 

serpent. 

-- Tout à fait répondit le fennec, Mais la vie 

et la mort sont deux amants que 

personne ne séparera jamais. Un de 

vous deux, à coup sûr, va me tuer dans 

d’atroces souffrances. Mais dans votre 

combat, l’un de vous deux doit mourir. 



 

12 

Mais une fois que je serais mort, 

comment, l’autre de vous deux, celui 

qui restera, fera pour démontrer, que 

c’est lui le plus méchant ? Il vous 

faudrait un deuxième fennec.  

 

Le serpent et le scorpion, perplexes, se 

regardèrent en fronçant les sourcils et en 

pensant que ce fennec avait raison.  

 

Le fennec reprit. 

 

-- Et même si vous aviez un deuxième 

fennec, il faut tenir compte que la 

chance et la malchance se mêlent de 

tous les combats, et ça ne sera pas 

forcément le plus méchant de vous 

deux le vainqueur.... Ce qui serait 

injuste et vraiment dommage. 

 

Le serpent et le scorpion furent 

convaincus par ce raisonnement. 
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Alors le serpent se mit la queue dans la 

bouche juste assez pour impressionner le 

scorpion, alors le scorpion se piqua le dos 

avec une dose de venin juste assez pour 

impressionner le serpent. 

 

Et la souffrance s’installa dans leurs 

corps. 

 

Puis le serpent avala encore une partie 

de son corps et le scorpion se piqua à 

nouveau. 

Et leur souffrance grandit. 

 

  

Puis ils recommencèrent plusieurs fois 

et leur souffrance se voyait maintenant à 

l’œil nu. Puis ils recommencèrent encore et 

souffrirent atrocement encore jusqu'à ce que 

le serpent s’étouffât avec son propre corps 

et que le scorpion mourut, ne pouvant 
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supporter les doses cumulées de son propre 

venin. 
 

Alors le fennec reprit sa route. 

Il se demanda  

Est-ce que les cons sont méchants ou 

est-ce que les méchants sont cons ? 

 

 

Mais il faisait trop chaud pour méditer.  

 

 

Le sable était à la limite de se 

transformer en verre. L’air brûlant faisait 

vibrer la seule et unique image qui se 

répétait indéfiniment tout autour du fennec. 

La réverbération était si forte que l’animal 

aurait pu se croire au centre d’un miroir 

d’eau. La température au sol était d’au 

moins 70 degrés Celsius. 
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Le fennec se brûlait les pattes à chaque 

pas. Il avait chaud, il avait faim, il avait 

soif.... 

Il pensa, 

Quelle belle journée ! 

 

Moralité : la première des générosités 

commence par soi-même... 

Contrairement à la première des 

méchancetés. 
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Déjà parus du même auteur 
 

1 - L’amphore 

2 - L’ours 

3 - La décision 

4 - L’étoile 

5 - La dame de cœur 

 6 - Le Fantôme 

7 - L'escalier 

8 - Le maçon 

9 - Big Bang 

10 - Le chat 

11 – Germaine 

12 - Charlotte 

13 - ADN 

14 - Gargaragadesh 

15 - Karacté Couscass 

16 - Le talisman 

17 - La cafetière 

18 – Soliloque 

19 - La dorloteuse 

20 - Le mont Tombe 

21 - Le Noël de Dracula 
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22 - L’Accabadora 

23 - On a tué le père Noël 

24 - Marinette 

25 - Le jeune homme et la pute 

26 - Élucubrations originelles 

27 - Le sosie 

28 - La fuite à varennes 

29 - Joyeux Noël 

30 - Noël sur les champs Élysées 

31 - Le fou 

32 - Lettre au père Noel 

33 - Le poulbot 

34 – Irène 

 

 

Vous pouvez acheter tous les livres  

ci-dessus sur le site  

   lotonome.fr 

 

Ou      suivez-moi sur Instagram : fernandfallou33 
   

https://www.lotonome.fr/
https://www.instagram.com/fernandfallou33
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Du même auteur 
À paraître prochainement 

 

La longue histoire 

Le paroli 

Contrariété 

La belle au bois dormant 

L'homme qui voulait arrêter le temps 

Le don 

Salers 

Turlututu 

La dot 

La clef 

 

 

 

 

 

 
 


